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ÉCHOS DE LA SEMAINE
22 Juilet. — Le président de la ré­

publique et Madame Loubet quittent
Paris; se rendant à Rambouillet,

— Avant son départ, le président a
une entrevue, à l’Ellysée, avec M. Witte,
le plénipotentiaire russe en roule pour
aller traiter à Washington les condi­
tions de la paix.

— M. Déroulède quille Gènes se ren­
dant à Vienne.

23 Juillet. — La Chambre grecque
vote la suppression des officiers italiens
chargés de "organisation et de la direc­
tion de la gendarmerie.

— Le département de la guerre des
Etats-Unis a déclaré qu’il continuerait
à s’occuper officiellement des affaires
du canal de Panama.

— Le voyage du roi d’Espagne en
Allemagne ne s’effectuerait qu’après le
10 septembre, c’est-à-dire après les
élections espagnoles. Le roi se rendrait
en Allemagne, en passant par la Suisse.

— Mort du peintre Jean-Jacques
llenuer, membre de l’institut, grand--
officier de la Légion d’honneur.

24 Juillet. — Le sous-marin Y est
lancé à Toulon. L'opération a brillam­
ment réussi, quoiqu’elle ait été retardée
par la rupture do plusieurs pièces de
bois formant levier.

— Le torpilleur <j3 est arrivé à Port--

Vendres, remorqué par le Goliath, à
cause d'une avarie survenue à bord.

— A Saint-Pétersbourg, la conférence
relative au nouveau traité de commerce
franco-russe a achevé l’examen des
propositions françaises. L'examen des
propositions russes commencera Je 25
courant.

25 Juillet. — Le bruit persiste de
plus en plus que les Japonais ont en­
trepris un grand mouvement tournant
à travers la Mongolie, occupant ainsi
un rayou à 125 kilomètres de la fron­
tière.

— Une dépêche de Stockholm an­
nonce que le ministère suédois a donné
sa démission.

26' Juillet. — L’escadre du Nord au
complet, sous les ordres du général
Gaillard, quitte Cherbourg, faisant route
pour le Havre, où elle assistera aux
fêtes de la semaine maritime.

— L’armée japonaise, dans le noru
de la Corée, a délogé les Russes de
Pouko-Pourcyong, occupant ainsi la
ligne qui s’étend vers le nord.

27 Juillet. — M. Thomson, minis­
tre de la marine, qu’accompagne
M. Etienne, ministre de l’intérieur, as­
siste sur le Brennus, à la dernière
journée de manœuvres dé l’escadre de
la Méditerranée.

— M. Witte quitte Cherbourg par le
paquebot.Kaiser-Wilhelm, se rendantSo
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à New-York.

2<S‘ Juillet. — Des obsèques solen­
nelles, auxquelles assistent M. Thom­
son, sont faites à Marseille, aux victi­
mes de la catastrophe du Farfadet,

— I.e croiseur cuirassé Léon Gam­
betta ayant terminé à Brest ses essais
de façon très satisfaisante, le ministre
de la marine ordonne l’armement dé-
fiuitif du navire, qui va rejoindre l’es­
cadre du Nord et l’accompagnera en
Angleterre.

— Denx légères secousses de trem­
blement de terre ont été ressenties à
cinq heures cinquante-cinq, dans la
région de Pau.

CHRONIQUE LOCALE
Dammartin

L’incident Studer-TIionnerieux n’est
pas encore clos, car M. le docteur
Studer qui veut avoir le der­
nier mol dans cette affaire, nous
adresse la lettre qu'on va lire :

Monsieur le Directeur
de la « Petite Gazette »

Permettez-moi de répondre par un der­
nier mot à la derniere lettre de M. Thon-
nerieux.

Attaqué par lui de la façon la plus dis­
courtoise, j’ai pu montrer sans peine que
ses accusations étaient de tous points
erronées. Et pour mieux caractériser sa
légèreté inqualifiable, j’ai fait allusion à
ses visites à l’hôpital vers le temps qu’il
portait son bras en écharpe, comme étant
peu eri“rapport avec son attitude de grand
Justicier.

Piqué au vif, il oublia complètement
qu’il avait été lui-même et l’agresseur et
le calomniateur et exigea que la justifi­
cation de ce point fut faite par moi de­
vant ses collègues de l’Administration de
l’Hospice, sans admettre un instant qu’il
e ùt pu se tromper tout le premier sur le
faits qu’il m’avait reprochés.

Je ne discernais pas bien ù mon tour,
de quel droit il m’invitait ù comparaître
devant lui, pieds et poings liés et la corde
au cou; mais je. lui donnais rendez-vous 

devant- nos juges naturels. Comment
peut-il dire que je me dérobe ?

Comprenant, sans doute, qu’il ne pou­
vait me faire pendre haut et court, ni me
jeter dans un cul de basse-fosse, ni même
me bouter hors de France, ce seigneur
fossile du Moyen-Age, dans un accès d’in­
commensurable orgueil, esquissa alors un
beau geste de dégoût pour la veulerie
des lois de la République.

Que ses amis le trouvent superbe dans
cet accoutrement, j’y souscris ‘de bon
cœur; mais je sais aussi que nos conci­
toyens les plus indulgents ne peuvent
s’empêcher d’en sourire.

Veuillez agréer, etc.
E. STUDER

La cérémonie anniversaire de la
1586° Section des Vétérans des armées
de terre et" de mer s'est accomplie,
dimanche dernier, selon les prévi­
sions du programme et le service cé­
lébré it la mémoire des anciens soldats
morts au service de la Patrie, s’est ter­
miné par la remise, au cimetière d’une
palme sur la tombe du capitaine Chatn-
py, tué au cours de la désastreuse
campagne de 1870-71.

A midi, un banquet admirablement
servi à l'hôlcl du Chemin de Fer, réu­
nissait les membres de l’association
ainsi que les diverses délégations
voisines et, au dessert, AL Duclérl,
maire de Jui 1 ly, président de la Section
de Dammartiu, prononçait une très
brillante allocution, qui fut vivement
applaudie.

Les fanfares de Dammartin, renfor­
cées d’une grande partie de la Société
de Trompettes de Saint-Denis, ont
prêté pendant tout le cours de la cé­
rémonie leur très gracieux concours,
qui a été tout spécialement apprécié.

La chaleur excessive de ces jours"
derniers a causé dans toute la région,
où les travaux de la moisson se pour­

suivent avec activité, des cas d’inso­
lation assez nombreux.

Jeudi dernier, ça été le tour de l’in­
fortune fondateur de la Société de
Cors, M. Bonnin, qui après avoir été
trouvé inanimé sur le chemin de
Monlcrépin, a été ramené, entière­
ment privé de connaissance, à son
domicile, où les soins énergiques du
docteur Sarazanas ont fini par le rap­
peler à la vie.

L’état du malade s'est sensiblement
amélioré.

La Société “ Saint-Hubert Club de
France ” vient d’adresser ù la gendar­
merie de Dammartin 4 diplômes d'hon­
neur destinés ù récompenser les gen­
darmes qui se sont signalés par leur
zèle dans l’intérêt de la chasse et des
chasseurs.

Les lauréats sont : MAL Triffault,
brigadier; Tissot, Garnier, Aloinot,
gendarmes.

En oulre la Société de l'arrondisse­
ment de Meaux pour la répression du
braconnage a décerné une médaille
d’argent à A1M. Triffault, brigadier,
et.AIoinot, gendarme.

Nos compliments ù nos braves gen­
darmes.

La distribution des prix aux enfants
des écoles communales publiques de
Dammartin aura lieu aujourd’hui, di­
manche, ù quatre heures, dans le lo­
cal des écoles.

Hier, samedi, a eu lieu, sous la pré­
sidence de M. Hémar, la distribution
solennelle des prix aux élèves de l’é­
cole privée de filles et de l'école en­
fantine.

Juilly

C’est devant une nombreuse et
brillante assistance qu’a eu lieu jeudi
la distribution annuelle des récom­
penses aux élèves du collège de
Juilly.

La cérémonie était présidée par
M. le comte de Franqueville, de
['Académie des sciences morales et
politiques, qui a prononcé, à cette
occasion, un excellent discours dont
nous ne pouvons ù notre grand re­
gret reproduhe que les traits essen­
tiels.

L’orateur a recommandé aux élè­
ves de fixer leurs regards constants
sur l’histoire de cette maison de
Juilly trois fois séculaire, qui a donné
tant d’hommes illustres ù la patrie et
à l’Eglise, et il cite le propos attribué
i Wellington. Visitant, vers la lin de
sa vie, le collège où il avait été élevé,
il s’écria : « C’est ici qu’à été gagnée
la bataille de Waterloo ! »

Combien de ceux qui vous ont précédés
auraient pu rapporter à Juilly et à ses
professeurs l’honneur et le mérite de
leurs succès.ou de leurs triomphes!

En prenant place sur ce fauteuil qu’ont
occupé avant moi tant de grands person­
nages, j’éprouve un double sentiment :
d’une part, joie, et d’autre part, tristéses.
La’ joie, parce qu’il m’est toujours très
doux de me retrouver au milieu des jeu­
nes gens, plus j’avance en âge, et plus
devient vif le sentiment de sympathie,
j’oserais presqne dire d’admiration, que
m’inspire votre heureux âge ; la tristesse,
parce que je songe que la jeunesse est
une fleur passagère, de sorte qu’au delà
du jour présent j’aperçois l’avenir.

Si nous vivions dans des temps moins
troublés, je me conl nierais d’adresser à
ceux d’entre vous qui vont être couron­
nés de chaleureuses félicitations, â leurs
condisciples moins heureux des encou­
ragements, avec l’e.xpression du. vœu
qu’ils aient plus de succès l’an prochain.

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



Je me souviendrais enfin qu’une distri­
bution des prix est une fête et que le
mot fête signifie réjouissance.

Vous comprendrez, je pense, sans que
j’aie besoin d’insister, que la gaieté ne
serait point de mise dans les circonstan­
ces présentes et vous me permettrez, je
j’espère, de parler comme il convient au­
jourd’hui, c’est-à-dire sérieusement.

Vous appartenez tous à ces classes de
la société que l’on nommait naguère les
classes dirigeantes, parce qu’elles exer­
çaient en réalité une influence considé­
rable sinon prépondérante sur le gou­
vernement de l’Etat, mais que l’on pour­
rait, dans notre état démocratique, nom­
mer les classes dirigées et dirigées par
la société.

Pourquoi ce changement? Ce n’est pas
ici le lieu de l’expliquer, mais ce qu’il
faut avouer avec tristesse c'est que cette
déchéance n’est pas absolument immé­
ritée,

Celle déchéance, M. le comte de
Franqueville l’atlribue en grande
partie aux excès de l’existence mon­
daine et à l’entraînement exagéré
des jeunes gens pour les divers exer­
cices à la mode, qui absorbent toute
leur pensée et la meilleure partie de
leur existence.

Quand cessèrent enfin les applau­
dissements provoqués par l’admirable
discours du comte de Franqueville,
le supérieur du collège, M. le cha­
noine Thibault, exprime l’émotion
que tous éprouvent et la reconnais­
sance que chacun gardera de ces
belles et bonnes paroles.

Puis s’ouvrit le Palmarès par l’at­
tribution à l’élève Victor Caulliez du
Prix d’bonneur offert par l’associa­
tion amicale des anciens élèves. La
tradition exige qu’un ancien condis­
ciple remette cette couronne et pro­
nonce une allocution de circonstance.
Voici une grande partie de celle de
M. Léonor Dupille, délégué cette an­
née par l’Association :

Ce qu'on -.n-ose dire, on le ehante !

(Vieille chanson)

Voici, messieurs, chers camarades,
Que, par un prodige nouveau,
Nos Académiques estrades
Porleul un membre du Caveau !.

II est là, la tête troublée,
Sentant vaciller sa raison '...
— Que vient faire en celte assemblée
La Musette de la chanson ?

Elle n'aurait ici sa place
Qu’avec la langue et le talent
Ou d’Anacréon on d'Horace...
Ou d’un rimeur équivalent.

C’est ainsi qu'un jour un poète,
Notre condisciple Turpin,
Offrit pour cette même fêle •
Les perles de son riche ccrin.

Enhardi par l’exemple, j'ose
A son même poste venu
Tenter de pailleler ma prose
De quelqu'orncment ingénu !

Il me faudrait pouvoir aux cordes de la lyre
Faire exprimer les mots que ma voix ne sait dire- !..
...Il me faudrait trouver, en cet instant béni,
Pour enlancer ma rime aux splendeur des guirlandes
Le Mètre harmonieux du Chantre des Légendes,

Le talent, le cœur de Mony

Je serais moins trouble pour poser la couronne
Sur ce front triomphant où la gloire rayonne ;
Je saurais, en héraut d’un cortège d’honneur,
Sonner aux carefours l’hymme de la victoire,
Et sur l’airain sacré du Livre de mémoire

Buriner le nom du vainqueur !

De ce prix merveilleux j’ai vu poindre l’aurore ;
C’est bien loin et pourtant je crois revivre encore
Aujourd'hui ces jours-là........

...Plus d'un franc paresseux, ménager de ses peines,
Sentit un feu nouveau circuler dans ses veines
Par l'appât de ce prix comme but aperçu !
— J’étais un de ceux-là... quand, approchant du terme,
Je dus, pour d’autres soins demeurant à la ferme

Y cacher mon espoir déçu !...

Vous, vous avez la proie, et je n’en eus que l'ombre ;
Je suis heureux pourtant, puisque de leur nuit sombre,’
Par vous, ces souvenirs en cohorte apparus
Mirages merveilleux d’une heure décevante,
Par leur enchantement m’ont glissé sur la pente

Des sentiers jadis parcourus...

En ce jour, devant vous s'écarte la barrière ;
Cher condisciple, allez, entrez dans la carrière !

Marchez vers l'idéal que Jullly vous montra ;
Et, comme vous irez, plein de qoble assurance,'
Augmenter en bon fils la grandeur de la France,

L’âme de Jnilly vous suivra I...

w

Saint-Mabd

Nous avons le plaisir d’apprendre
le prochain mariage de M. Darche,
instituteur adjoint à Dammartin, avec
Mlle Guénez, fille de l’instituteur de
Monthyon.

Nous présentons, en cette circons­
tance, nos meilleurs vœux aux futurs
époux et nos bien sincères compli­
ments ii leurs familles.

Villeneuve

Un incendie dont la cause est encore
nconnue à détruit vendredi dernier

un bâtiment rempli de fourrage appar­
tenant aux frères Pontlevé.

C’est vers midi que les premières
flammes mettaient en émoi leshabitants
de la localité. Les pompiers accourus
sur le lieu du sinistre s’en rendaient
maître après 5 heures de travail.

Les pertes qui s'élèvent h environ
■1600 francs, sont couvertes par la
« Mutuelle de Seine-et-Marne ».

Le mobilier de M. Ragon, voisin du
local sinistré, a également souffert de
l’incendie.

Moussï-le-Vieux

Au cours de l’orage de vendredi
dernier les nommés Leverdez Louis et
Bonnardel, tous deux employés chez
M. Duchesne, cultivateur à Moussy-
le-Vieux, s'étant mis à l'abri sous
quelques gerbes de blé furent atteints
par la foudre, brillant très grièvement
M. Leverdez dont les vêtements furent
entièrement consumés. Le malheureux
porte de profondes brûlures sur tout
le corps. La figure et la poitrine sont
indemnes.

Son compagnon s’est retiré sain et
sauf de sa critique situation.

Les ouvriers du voisinage accourus
auy gémissements poussés par la vic­
time de cet accident lui prodiguèrent 

les premiers soins en abondant l’arri­
vée du docteur Beuve qui se rendit
immédiatement auprès du blessé. Son
état est aussi satisfaisant que possible.

— Un commencement d’incendie
s’étant déclaré dans la pièce où s’est
déroulé ce pénible accident menaçant
ainsi la récolte tout entière, fut rapi­
dement circonscrit par l’arrivée des
moissonneurs de l’entourage qui firent
preuve en cette circonstance d’un
remarquable sang-froid.

Chaumentray

M. Lenfant, maire de Charmentray,
parcourant à bicyclette la place de la
Gare, à Meaux, fut atleint l'autre jour
par-la ruade d'un cheval d’officier du
4e de hussards.

Il se releva avec une forte ecchy­
mose au tibia de la jambe droite, se
lit panser, et put aller à scs affaires
peu de temps après.

Le Pin

La meule de 4.000 bottes de foin
de M. Louis Duel, cultivateur au Pin,
a pris feu ces jours derniers. Les per­
tes, couvertes par une assurance, s’é­
lèvent à 1.250 francs.

Grâce à la promptitude des secours
et au dévouement des habitants et des
pompiers un véritable sinistre a été
évité.

Le I’lessis-Belleville

Le 18 juillet, M. Jules Garnier,
charretier chez M. Courtier, cultivateur
et maire d’Ognes, a été trouvé mort
près du passage à niveau du Plessis-
Belleville. On suppose que c’est un
accident. Le cheval de la voiture qu’il
conduisait aura pris peur du sifflet de
la locomotive d’un train, et. comme
Garnier était monté sur le cheval, ce-
liïi-ci, en se cabrant, l'aura fait tom­
ber sous les roues de la voiture, qui 
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le broyèrent. Le malheureux, âgé de
28 ans, était marié depuis un an ; il
laisse un enfant âgé d’un mois.

Les obsèques de la victime de cet
épouvantable accident, ont eu lieu
jeudi; en l’église d’Ognes, au milieu
d’une nombreuse assistance, dans
laquelle on remarquait une déléga­
tion avec drapeau de la 1072° Section
des Vétérans, è laquelle appartenait
le défunt.

Au cimelière, M. Courtier a, dans
un discours ému, rappelé la vie labo­
rieuse et rangée de Garnier, qu’il
avait en grand estime et qu'un accident
tragique a couché dans la tombe avant
l’heure.

Ensuite, M. Debetz, comme plus
ancien vétéran et secrétaire de la Sec­
tion de Nanleuil, a, en l’absence du
président et du vice-président empê­
chés, a adressé un adieu suprême au
camarade disparu.

Lugnv-le-Sec

Mercredi dernier, une foule consi­
dérable se pressait dans l’église de
Lagny-le-Sec où on célébrait le ser­
vice mortuaire de Madame Gustave
Dupille, morte prématurément dans
sa 36° année.

Cette perte, bien douloureuse pour
la famille Dupille, l’est également pour
la commune de Lagny-le-Sec, dont
les familles pauvres appréciaient les
sentiments généreux et compatissants
de la défunte.

Nous présentons en celle pénible
circonstance, nos bien vives condo­
léances à M. Gustave Dupille cl â ses
enfants.

Ermenonville

M. Martin, fils de M. Marini, ancien
député, président de la Société d'A-
gficulture de l’arrondissement, vient 

de subir avec succès ses examens de
droit (première année). Nous lui pré­
sentons nos sincères félicitations.

VILLE de DAMMARTIN

E2 T yv T Civil-
du 22 au 27 Juillet 1905

PUBLICATIONS de MARIAGES
— Lemarié Gaston-Paul, imprimeur,

Dammartin et de Charmeux Renée Mar­
celle, Ville»euve-sur- Yonne.

— Campagne Méd éric-Charles, epicier.
Monceaux, et de Foune Madeleine-Jul-
liette, Dammartin.

DÉCÈS

27 Juillet. — Yvonne-Augustine Décol­
lasse, 1 mois

NVISSVNCE
22 Juillet. — Robert-Louis Chevance,

fils de Louis, boucher eide Claire sacy.

CONCOURS AGRICOLE
DE

CnÉi’v-EN-Valois

Au Concours agricole de Crépy qui
a eu lieu dimanche dernier, M..Lucien
Boisseau, de Chantemerle. avait ex­
posé un groupe d'animaux des especes
bovines, ovine et chevaline d’une
réelle valeur. Un objet d'art lui a été
décerné.

M. Louis Garnier, de Chevreville, a
également reçu un objet d'art pour
ses beaux moutons Métis-mérinos.

Dans son rapport sur les prix de
moralité, M. Audigier. député de
l'Oise, a prononcé ces bonnes paroles :

Vous savez, Mesdames, Messieurs,
l’importance spéciale que tous les agri­
culteurs, autant que la Commission, at­
tachent aux prix qui vont être donnes à
leurs vaillants et précieux auxiliaires, à
leurs adroits et' fidèles collaborateurs; ils
font partie do leur famille; ils sont té­
moins de leur vio, ils ont vu le foyer
domestique briller les jours de naissance
et de fiançailles, s’éteindre les jours d’é­
preuve et du deuil, se rallüm- r aux jours 

de consolation et d’espérance; ouvriers,
servantes ou serviteurs, ils partagent les
mêmes occupations que leurs maîtres ou
patrons, ils habitent souvent sous le
même toit, ils ont toujours devant les
yeux les mêmes paysages, et que de fois
leurs ûmeS'.se sont confondues pour glo­
rifier avec la même ardeur le travail,
pour chérir avec la même tendresse « la
terre qui rapporte », selon le mot de Mi­
chelet « parce qu’elle est aimée >.

C’est dans les campagnes, je me plais
souvent à le rcconnaîte, que le contrat
de travail, sans porter atteinte ni à la
dignité de l’ouvrier ni ù l’autorité du pa­
tron, reçoit sa signification la plus élevée,
la plus humaine. Pourquoi? C’est que le
patron et l’ouvrier ne perdent jamais le
contact quotidien, qu'ils ne s’ignorent
point et travaillent pour ainsi dire en­
semble, côte à côte. Dans ce beau pays
du Valois, en effet, où l’on se défie du
nihilisme démagogique, on comprend que
dans une démocratie honnête et véritable­
ment républicaine, le contrat de travail
doit-être le résultat d’un con­
sentement de plus en plus indépendant,
la conséquence d’une bonne foi de plus
en plus égale de part et .d’autre, la
preuve d’un esprit de fraternité de plus
en plus réciproque.

L’ouvrier et le patron, le serviteur et
le maître sont deux hommes libres en
face l’un de l’autre. Quand ils ont la
même estime .l’un pour l'autre, quand
l’un sait commander avec compétence,
l’autre peut obéir avec respect. L’échange
de bons procédés, la mutuelle entente
dans la reconnaissance des droits et dans
l’accomplissement des devoirs font que
l’œuvre poursuivie devieni véritablement
commune, et c’est pou» quoi la joie est la
même devant la moisson abondante, la
ferme agrandie, le progrès accompli, le
mérite honoré.

— Batteurs —

Une médaille d'argent et s0 fiancs a
été remise comme 1- prix ù M. Adrien
Vigneron, batteur chez M. Henri Moullé,
à Silly-le-Long. Toujours le premier ù
l’ouvrage, dit son patron, toujours sou­
cieux de se faire remarquer par sa bonne
conduite et su scrupuleuse probité, il a
su élever G enfants sans autre secours
que ses bras. Près de 47 uns do services
ininterrompus et parfaits dans la même
exploitation.

Une médaille d'argent et GO francs a 

été décernée comme 3* prix è M. Elo
Germain, batteur chez M. Frédéric Ba­
taille, ù la ferme des Corbies, à Lagny-
le-Sec; il s’y est fait remarquer depuis
44 ans par son excellente conduite et son
adresse au travail.

— Ouvriers d'industrie agricole —
Médaille d’argent et 40 francs offerte

par M. O. Hervaux: M. Delagarde Léon,
commis de ferme chez M. Moullé, à Sil-,
ly-le-Long, 32 ans de services.

Médaille d'argent et 20 francs, offerte
par M. Albert Martin; M, Vibert Victor-
Augustin, charretier chez M. Albert
Martin, ù Ermenonville, 26 ans de ser­
vices.

Médaille de vermeil offerte par M.
Chauveau, sénateur, àM. Billiet, cressi-
culteur ù Baron.

Médaillé d'argent petit module offerte
à M. Delairc fils, à Nanteuil-le-Haudouin

Parmi les quatre lauréats ayant mérité
le Prix d'Honneur, comprenant une
médaille d’argent et 100 fr., le 1" de ces
prix est décerné à M. Loron Alfred, lau­
réat du 1" prix des manouvriers au der­
nier concours de Senlis. Né le 19 sep­
tembre 1837, entré à l’âge de douze ans à
la ferme des Corbies. à Lagny-le-Sec, 'il
s’y est fait constamment remarquer par
uue conduite exemplaire, un travail intel­
ligent, un attachement sans bornes à ses
cinq maîtres : MM. Roland, Poulet, Pi­
vert, Babille et Frédéric Bataille ont été
successivement fiers de lui : 53 ans de
services â tous égards excellents et jugés
de premier ordre.

Le 3° prtx d,’honneur à eu pour titu­
laire M. Langlois Charles, âge de 62 ans,
il est employé depuis plus de 46 ans, ù
Silly-le-Long, chez M, Corbie, dont le
grand’père et le père, comme lui-même,
se sont toujours loués de sa probité par­
faite et de son dévouement continu. z\yant
obtenu un prix au concours de Nanteuil
en 1894, il est depuis l’âge de 10 ans bat­
teur en grange et lieur de paille; il a de
l’initiative et à rempli souvent, pendant
les semailles, des postes délicats. D’une
grande économie, vaillant père de famille,
il a su conquérir quelques champs qu’il
fuit valoir lui-même è temps perdu. 46
ans d’excellents services.

— Charretiers —
Une médaille d’argent et 70 francs aSo
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été remise comme 2e prix à M, Émile-
Joseph Delaunay, charretier chez M. Lu­
cien Boisseau à Chanlemerle. Entré au
service de M. Boisseau père en juillet
1871, il n'a jamais cesséd'étreadmirable­
ment noté par ses patrons cl de sc remar­
quer par le meilleur des caractères. 34
ans de bons et loyaux services.

Une médaille d’argent et 60 fr. a été
décernée comme 3' prix, à M. Edouard
Mariette, charretier chez M. Tarlier-
Bernier à Éve, où il est entré en ,873.
Très soigneux, il a du cœur ù l'ouvrage
et a beaucoup d'influence sur ses com­
pagnons, 32 ans d’excellents services.

INFORMATIONS

Le concours de Jouets et d’Articles
de Paris, organisé par la Société des
Petits Fabricants et Inventeurs fran­
çais aura lieu du 26 septembre au 15
octobre prochains, au Jardin de Paris
(Champs-Elysées).

Déjà plus de quatre mille francs ont
été réunis pour les prix à distribuer.

Tous les petits fabricants et inven­
teurs français peuvent y prendre part.
Pour tous renseignements et adhésions
s’adresser ou écrire au siège social,
187, rue du Temple, Paris.

AVIS. —Le docteur Jais, den­
tiste spécialiste de Paris, chef de
clinique <t l’École Dentaire, reçoit à
Dammarlin tous les samedis matin,
de 9 h. 1 /2 à midi, chez M. Ravel
« Café-Français ».

Les Bonnes Ménagères n’emploient
que le véritable Savon extra-pur

NORMAL'
Ce Savon sans fraude, sans aucune

addition d’eau ni résine, est toujours
le meilleur et le plus économique. Il
se vend en morceaux, en barres et en
paquets.

— Rejuser les Imitations —

A. V i S

M. P1LARDEAU, serrurier à Dam­
marlin, a l’honneur d’informer sa
clientèle que son alelier est transféré
Cour Ste-Anne.

FONDS DE CHARPENTE
A VENDRE, à Dammarlin

S’adresser à M. Collas, rue Dussolié

S—

ARTISTIQUES
^Peinture al’JÏuile éur ’JToile

Ressemblance Garantie

PAPIERS, PRODUITS & ACCESSOIRES

de photographie

Dimensions : Prix :

30 — 25 20 ir. »
38 — 30 30 »
44 — 36 40 »
49 — 41' 50 »
58 — 49 65 »

’64 — 53 75- »
57 — 65 90 »
68 — 84 lOO »

Appareils neufs et d’occasion

Plaques photographiques
de la maison E. Grappe & J. Jougla.

Plaques, papiers sensibles
& produits de la Maison Lumière.

Plaques “ LUMIÈRE ’
Extra-rapides (étiquette bleue)

' Dimension 6 1/2-9 — Douzaine llr. 00
— 9-12 — — 2fr.2O
— 13-18 - — 3 Ir. 50

Directeur-Gérant E. LEMARIÉ

Dammarlin. — lmp. E. LEMARIESo
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